
Histoire des faits économiques :

Thème 1 : Le capital au cœur de la transformations des modes de 
production

1. Donner une définition au terme « révolution industrielle » :
L’expression révolution industrielle est largement diffusée par les ouvrages qui traitent l’histoire 
des faits économique. Cette expression interprète les mutations profondes au niveau économique 
et social entre la fin du XVIIIe siècle et le début de XXe siècle. Cette période se caractérise par 
une transition de mode rurale où le système productif est construit autour d’activités artisanales 
traditionnelles vers un mode urbain où règne la production industrielle.

Il s’agit d’une mutation essentielle dans l’histoire avec une élévation considérable du volume de 
production industrielle et du rythme de sa croissance fondé sur un mouvement de concentration 
et de mécanisation du procédée du travail et de la généralisation de l’utilisation d’une nouvelle 
source qui est la vapeur. Ce processus se caractérise par :

-Le processus n’était pas uniforme pour tous les pays ; ex. un développement plus rapide en 
grand Bretagne que en France (Text1)

-Il n’a pas constitué une étape obligatoire de la modernisation de toutes les sociétés 
européennes ;

-La diffusion des innovations est très lente

-Le processus de la révolution industrielle est très complexe

1. Identifiez les causes de la Révolution industrielle en expliquant l’importance du facteur capital dans 
l’industrialisation :

L'accumulation du capital : est dû à l’accroissement de l’épargne croisé à un accroissement 
d’un investissement. On fait référence au capital financier et le capital fixe (bâtiment, machine).

La révolution industrielle, vu traditionnellement comme la substituions de la machine à l’homme, 
donc un phénomène de mécanisation qui à bouleversé le mode de production antérieur. Cette 
vision renforce le rôle de l’accumulation du capital qui accompagne la révolution industrielle.



La part des capitaux au départ était faible puisque l’essentielle des investissements provenait des 
machines fabriquant ou était d’origine artisanale.

Le facteur progrès technique : par définition, l’invention est la découverte d’une technique, 
d’un nouveau procédé rompant avec le pas. L’innovation est donc l’application de cette invention 
au processus de production. Ce transfert a parfois pris un siècle et demi entre l’étalonnement 
pour une nouvelle machine est l’utilisation de cette dernière. Le progrès technique a ainsi permis 
le développement d’un nouveau système de production par un renouvellement des techniques et 
une modification du mode de production.

Les autres facteurs :

-Augmentation de la population liée à la chute de mortalité

-Les facteurs institutionnels tels que la définition des droits de propriété

-Changement des mentalités

Les causes :

-Une révolution agricole caractérisé par l’accroissement de la production agricole, accompagné 
d’une main d’œuvre abondante qui réalise des débouchés pour l’industrie.

-Révolution des transports 

-Expansion des marchés

-Développement su système bancaire.

1. Existe-t-il d’autres facteurs pour expliquer l’industrialisation et la croissance ?

Modèle de la croissance selon  Marx : il propose un modèle explicatif de la révolution industrielle. 
Il parle de mutation qualitative, des rapports de production basée sur une accumulation primitive.

Model de croissance après Marx (après 2e guerre mondiale) : selon ce model on peut atteindre 
une croissance grâce à certains conditions et des politiques adaptées. Parmi ces modelés, 
l’émergence de notion de retard économique relatif d’après « Ger Schenkron », selon lui, plus le 
pays et en retard plus le redressement est possible. 



Un autre rapproche par Rostow qui explique le modèle de croissance en 5 étapes :

La nouvelle théorie de la croissance dite endogène. Cette théorie est d’inspiration néoclassique 
ou le progrès technique, à travers lui l’accumulation du savoir et d’apprentissage permette de 
contrer le loi des rendements d’échelle décroissant. Ici on dépasse la simple notion 
d’accumulation du capital.

Thème 2 : la Transformation du travail et les inégalités sociales
1. population urbaine : la notion d’unité urbaine repose sur la continuité de l’habitat. L’exode 

rurale est l’accroissement démographique sont à l’origine de l’augmentation de la 
population dans le milieu urbain. 

La population rurale est attirée par les villes dites dinariques qui concentrent les activités 
industrielles relatives au deux secteurs porteurs (métallurgie et textile)

Pour la France et la Grande Bretagne on remarque une :

-Augmentation des grandes villes avec accroissement du problème liée au logement.

-Concentration dans les villes car les villes-usines sont construits autour des usines par les 
patrons dans un souci de rationalisation et d’urbanisation. L’exode rurale a permis de répondre 
aux besoins d’une Maine d’œuvre d’industrie naissante et donc à favorisé l’industrialisation.

Les villes ont aussi permis le développement des bâtiments et sont aussi la conséquence de 
l’industrialisation.

1. Le terme « condition ouvrière » renvoi au fait que le monde ouvrière connais une 
détérioration jusqu’à la moitié de XIXe siècle.  Cette détérioration est accentuée par 
l’afflux des travailleurs à la recherche d’emploi, que l’agriculture n’offre plus.

La classe ouvrière est touchée de plus en plus par la misère, les travailleurs souffrent :

-Un travail pénible et dangereux, marqué par des taches répétitives est des horaires difficile 



(durée de travail longue avec absence de jours de repos), ordre disciplinaire et un travail à la 
mine nocif à la santé (respiration de gaz)

-Conditions de vie difficiles. Logement précaire, revenus modestes, insalubrité, malnutrition, 
maladie.

Cette classe ouvrière est née avec l’industrialisation, les individus sont incités à se diriger vers 
les industries car les perspectives salariales sont plus importantes. Ces mauvaises conditions 
sont suivies par des revendication, par des grevés et des contestations socio-politiques.

1. La grande industrie moderne progresse vers la manufacture qui caractérise la tissu 
industriel de la première révolution. 
Les machines sont de plus en plus perfectionnées et décomposent les taches des ouvriers. 
La durée de travail reste cependant très importante, plus de 10h par jour.
Le mouvement de mécanisation fait appel au travail des femmes et des enfants. Les 
ouvriers n’ont pas le droit de revendication pour défendre leurs intérêts.
Il faut attendre 1864 pour que le droit à la grevé soit reconnu. Des 1890 les 
revendications de la journée de 8h et de la semaine de 5 jours fleurissent dans les grèves 
et les manifestations du 1° mai 1906.
-1900 : vote de la loi fixant à 12h la durée maximale du travail ;
-1906 : loi pour le repos dominicale ;
-1919 réductions de la durée de travail à 8h 
Cependant, la préoccupation dans les usines est orientée vers la rationalisation du travail, 
l’augmentation du profit et non sur les conditions de travail et d’hygiène.
Les ouvriers se sont lésées dans leurs efforts, et leur salaires restent, de 1770 à 1840, 
stable. On parle même de stagnation.
Les inégalités de salaires ne cessent de s’aggraver, ainsi au cœur de la première moitié 
de XIXe siècle la lutte ouvrière se traduit par des émeutes de la ville chères et par la 
destruction des machines. La lutte portera par la suite sur les niveaux de salaire et les 
modalités de calcul, ainsi la grève devient une forme essentielle de la lutte ouvrière malgré 
la sévérité de la répression.
Conséquence. Le salaire nominal progresse entre 1871 et 1913 et le pouvoir d’achat 
connais une forte croissance entre 1871 et 1882. A la fin de XIXe siècle, la France 
connais un redémarrage brillant qui coïncide avec des nouveau rapports dans les relations 



industriels et l’apparition des syndicats.

Thème 3 : Innovations institutionnelles, investissements et financement 

1. L’investissement est favorable à la croissance et à l’emploi car il permet d’augmenter la 

demande de B et S et il permet d’améliorer les conditions de l’offre. L’investissement crée donc 

un supplément de demande et donc de production. On  constate un effet direct sur la croissance. 

Par conséquence, la croissance soutient l’emploi, dans la mesure où les biens d’équipement 

doivent être conçus et produits ce qui nécessite le facteur de K humain. Ces créations d’emploi 

sont d’autant plus fortes si l’investissement a pour but d’accroitre la capacité de production. Sur 

le plan quantitatif, la croissance améliore l’offre grâce au progrès technique car elle permet la 

création de nouveaux produits.

Les investissements immatériels permettent l’amélioration et la diversification des produits dans le 
but de permettre aux entreprises de s’adapter aux exigences du marché. Le rôle de 
l’investissement immatériel dans l’intégration du progrès technique conduit à l’acquisition de 
nouveaux logiciels à la recherche et développement et à la formation du personnel. Le 
renouvellement permanent du système productif dans le processus de destruction créatrice 
décrit par Schumpeter permet à l’investissement d’intégrer le progrès technique dans le 
processus de production.

1. Les investissements:
• Investissement d’expansion, son but est de développer les parts de marché.
• Investissement d’amélioration, son but est d’adapter les produits aux besoins de la 

clientèle
• Investissement de remplacement, son objectif est de remplacer à l’identique un matériel 

usé.
• Investissement de capacité, il correspond à l’achat de matériel pour réaliser un gain de 

productivité.
Les financements  :



• L’autofinancement : ce sont des fonds que l’entreprise dégage de son exploitation, et 
qu’elle utilise pour financer ses investissements. L’avantage de ce financement est tout 
d’abord l’indépendance financière et l’absence de taux d’intérêts bancaires. 
L’inconvénient réside dans la diminution des revenus versés aux associés.

• Les emprunts accordés par un organisme financier : l’avantage de ce financement est la 
rapidité et la simplicité des intérêts bancaires fiscalement déductibles. L’inconvénient est 
le coût d’intérêt et l’autonomie financière de l’entreprise qui est réduite.

1. La première RI amorcée au 18e siècle en Angleterre, s’est propagée en Europe et aux EU 
avec l’émergence de nouvelles technologies et organisations ; telle que la formation 
d’important secteur pilote (sidérurgie et industrie cotonnière) et la mise en route de grands 
chantiers ferroviaires. Cette phase s’achève lors de la dépression de la fin du 19e siècle où 
nourrissent de nouvelles technologies à fort contenu scientifique et un système 
énergétique fondé sur l’électricité. De la première à la 2ème R, un glissement s’est opéré 
du secteur des biens non durables (textile) vers la fabrication de biens durables (les 
véhicules à moteurs, les électroménagers…). L’Angleterre, les EU et l’Allemagne, ont été à 
la tête des pays développés. D’importants changements ont affectés la structure de 
l’emploi et les méthodes de fabrication (essor de l’entreprise qui incorpore une part 
croissante d’investissement dans la R et D. On peut se référer à une 3ème RI marquée 
par le progrès de l’électronique et l’informatique qui ont bouleversé le 20ème siècle. Cette 
nouvelle R s’inscrit dans le contexte d’une société de services de plus en plus globalisés.

Thème 4 : Le rôle de l'état dans la croissance 
1. la croissante économique correspond à l'accroissement de la quantité de biens et de 

services produit dans un pays au cours d'une période donnée. On peut parler de 
développement économique afin de prendre en considération l'aspect quantitatif du terme 
croissance raisin que les aspects qualitatifs (humains et culturels). La vitesse de circulation 
de la croissance n'est pas uniforme dans tous les pays car elle dépend de nombreux 
éléments (moraux, institutionnels, techniques et économiques) qui peuvent avoir des rôles 
différents selon les pays. Certains peuvent être considérés comme des éléments 
déclencheurs de la croissance alors que d'autres sont considérés comme éléments 
favorables à celle-ci.



2. le rôle de l'état a évolué depuis le 18° siècle où il n'existait pas encore de politique 
industrielle ni de régulation de l'activité économique. Il faut  noter que l'industrialisation de 
la France et de l'Angleterre a eu lieu sans l'intervention de l'état. Le rôle de l'état a évolué 
avec la vision des classiques comme Adam Smith qui considère que le gouvernement doit 
se limiter à 3 domaines : 

• protéger les individus contre l'oppression et l'injustice
• assurer la défense de l'état
• entretenir les constructions et les institutions publiques 

Pour les classiques le marché s'auto-régule par le principe du laisser/faire, et de la main 
invisible sous un état protecteur de la libre concurrence, ce qui devrait conduire à une 
répartition optimale des ressources. le développement de la science économique et la mutation
des marchés survenus au 2° siècle ont donnés de nouveaux rôles à l'état. Au 19° siècle l'accent 
est mis sur la répartition des charges fiscales. Dès la seconde moitié du 19° siècle l'état devient 
gendarme des marché. Les néo-classiques expliquent cette expansion du rôle de l'état par :

• l'état doit créer puis respecter des conditions d'une concurrence libre et parfaite. Avec le 
développement de la micro économie avant la première guerre mondiale, les économistes 
de l'école du bien être ( Marshall & Pigou ) considèrent que l'état doit augmenter ses 
compétences et intervenir par le biais de taxes et de subventions. C'est avec la crise de 
1929 que les analyses de Keynesj jugent important l'allocation optimale des ressources en 
demandant à l'état de soutenir et de stimuler la croissance afin d'obtenir le plein emploie à 
travers des politiques de relance de la demande et des dépenses publiques. L'état français 
se transforme en 1945 en état providence avec la création de la sécurité sociale et la 
redistribution des revenus au profit des familles pauvres. Elle prend aussi le rôle de 
planificateur et d'ordonnateur de croissance au près des entreprises privées. L'état 
devient producteur et employeur :

• allocation des ressources
• stabilisation de l'économie
• redistribution des revenus 

• 3.      La Gb et la france sont les seuls pays industrialisés sans intervention de l'état, 
cependant plusieurs autres facteurs ont joué un rôle important dans la révolution 
industrielle :

• face à la stabilité politique de la GB et à partir de la révolution de 1789 la France est 



handicapé par ses institutions.
• l'école de propriété en Angleterre mené par D. North considère que le développement de la 

propriété est un des facteurs principaux de la révolution il encourage l'épargne, les 
innovations et les investissements dans la croissance.

• En france les bouleversements politiques représentent un obstacle pour l'innovation jusque 
l'établissement de la III° République en 1880

• Un système de brevet est mis au point en 1624 en GB et en 1767 en France.
• Dans le domaine religieux la France rejette les non-conformistes alors qu'en GB ils sont 

considérés et forment ainsi une proportion importante d'inventeur, de banquiers et 
d'industriels favorisant la croissance.

• La société anglaise dresse moins de barrières entre les classes par rapport à la france. 
Ainsi les entrepreneurs peuvent êtres des ducs ou des personnes issues du peuple

• la progression de l'éducation et de la mentalité en Angleterre sont es facteurs qui expliques 
la rapidité de la croissance anglaise face à l'esprit de recherche pur en France.


